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J O U R N A L
D E SS C A V A N S

6
Du L u n d y  15. J a n v i e r  M. DC.  L X X X *

L A  D E V I S E  D U  R O T  J U S T I F I E E  P A R  L E  
P. Menejlrier de la Comf. de Jefus, avec un recueil de cinq cens De-- 
vifes faites pourS. M. toute la Maijon Royale. In ^  k París chez
Eftienne Michallec 16 8 0 .

L a  Devife que le Roy porte depuis plufieurs années, paroiíl 
en tan: de fieux conime la marque glorieufe de la grandeur 
de fon Regne, &  le caradere particulier de fes acUons hero'iques 

& de fa magniíicence, que nous ne f^aurions mieux faire que de la 
mettre en tefte de tout ce que nous preparons aux Curieux de plus 
beaux & de plus fingulier pendant le cours de cette année.

M. Douvrieráqui nous devons beaucoupd’autresbellesdevifes, 
eft Tauteur de celle-cy. Elle fut receüe d’abord avec lant d’appro- 
bation qu’on la fit paroiítrefur les Medailles du Roy des l’année 
1 66 depuis fur tous les ouvrages publics pour en marquer le 
plus illuftre de tous les Regnes. Mais comme il n’y a ríen de durce 
parmy les hommes, cette approbadon s eft changée en une cruclle 
-cenfure, & ii s*eft trouvé des Fran^ois qui bien loin de s înterclfer 
pour riionneur la gloire de leur Nation, á qui les Eftrangers onc 
déja voLilu ravir l’invention l’origine de cette maniere fi fpiri- 
tueile d’exprimer les pensées & les fentimens du coeur, ont pubüé 
que eette devife n*eft qu’une devife emprnntée ou ufurpée , puis 
qu’elle a fervy autrefois á Philippe 11. Roy d’Efpagne, íc que non 
íeulement elle n’a rien de fort fpirituel, mais que meíme elle n’eft 
pas conforme aux regles qui fe doivenc obferver en ces fortes d’I- 
mages Syniboliques.

Le Pere Meneftrier a faic cet Ouvrage pour la juílifíer, á rimi-̂  
tation du f^avant Paul Arelí Evefque de Tortone & de pluííeuty
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aucrcs grands hommes qui onc travaillé fur de femblables fujets j 
6c il le fait avec d'autanc plus d’aíTeurance, que dans le deíTein qu’il 
aencreprisdedonnerauPublicrHiftoire,lcs Regles , l’Art & les 
Ufages des Devifes, ayant examiné celle-cy fort exademenc, il a 
découverc la fauíTeté de toutes les raifons done on fe fert pour la 
condamner.

C arquancácequ’onrattribué á Philippe II. il recherche cou- 
tes les devifes qui ont efté données á ce Prince parmy lefquelles le 
N E C  P L U R I B U S  I M P A R  ne fe trouue poinc :&  parce que 
les Cenfeurs de cette devife s’appuyent fur tout fur ce qu*elle fe 
trouve appliquée á Philippe 11. dans le Mondo Symbolico, de TAbEé 
Piccinelli, le P, Meneílrier remarque forc bien qu’oucre qu’elle 
n*eft que dans la troifiéme&derniere edición de ceLivrede 1670. 
cet Auceur ne dic pas qu’elle ayt efté faite pour Philippe II . mais 
qu’elle ne luy conviene pas m al, Impref¿i ben Ci í̂zante : Sc qu’ainfi 
cette fimple ápplicacion ne doit pas Icrvir d’un plus jufte ticre pour 
la ravir au Prince pour qui elle a efté faite, que fi dans quclqucs 
Siecles d’icY on vouloit íoutenir que Loüis X I .  6c Henry I I I .  ne 
fonc pas lés Inftituteurs des Ordres qui fonc aujourd’huy tañe 
d’honneuren France, que Fran9ois I. n’cft pas le premier de nos 
Rois qui ait porté la Couronne fermée , 6c que Eoniface V I I I .  
n’eft pas non-plus le premier des Papes qui ayt mis trois couronnes 
fur la Thiare, parce qu’il s’eft trouve' des Peintres 6c des Sculpteurs 
aíTcz ignoraos pour mettreau Coi de Charlemagne 6c de S. Loüis 
les Colliers des Ordres de S.Michel &  du S. Efprit, 6c pour_ faire 
porter á Clovis la Couronne fermée, 6c á S. Fierre une Thiare á 
trois Couronnes.

Pour le 1 .  chef apres avoir divisé les Devifes en propres ér perfon- 
nelies qui font connoiftre, 6c qui diftinpenc des autres , les per- 
fonnes qui les portent comme il pretend qu’eft celle-cy i en -devifes 
á'Occafion qui ne fe porcent qu en certaines rencontres , comme 
cclle que Loüis X I I .  pritentrant dans Genes , ou fur un habic 
blanc, il fie mettre un effaim d’Abcilles d’or au milieu duquel eftoit 
le Roy avec ces mots R e x  k o n  u t i t u r  a c ú l e o , pour 
faire connoiftre anx Genois qu’il leur pardonnoit leur rebellion j 
6c en devifes Jtíribuees, qui fe font fur les adions principales , les 
vertus, 8c les mocurs des perfonnes : il foútient qu’on ne pouvoic 
ríen dire de plus fpirituel que le n e c  p l u r i b u s  i m p a r  pour 
un Prince qui eftant le Maiftre d’un auíTi grand Royanme qu’eft 
la France, pourroit en gouverner plufieurs en méme temps avec 
la méme facilité qu’il a fait pendant fi long temps tant d’armées 
differentes.
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Ec pour la conformité aux regles des Devifes qu’on prctend que 

celle-cy n’a pas, Ü en rapporte douze des principales établics par 
les Mailtres de cec A re, aufquelles il fait voir en fuite dans le dé- 
tail, que celle du Roy eft parfaicement conforme.

II ajoute á cela les devifes de quelques-uns de nos Rois dont il 
apris foin de chercher desMonumens & des preuves inconteíla- 
bles, pour apprendre aux aucres combien il faut eílre circonfped 
dans les jugemens que l’on fait de ces fortes de cbofes. Ainli il a 
trouvé que Saint Loüis prit pour devife au temps de fon mariage 
une Bague entrelaíTée d’une Guirlande de Lys & de Marguerites 
pour faire allulion á fon nom & á celuy de la Reine fon Epoufe, 
&  mettant fur le chatón de cet Anneau , Tlmage d'un Crucifix 
gravée fur un Saphir , il Taccompagna de ces mots. H o k s c e t  
A N E L  P O U R R l O N S T R O U V E R A M O U R 3

Cette devife eft fur l’AgrafFe du Manteau qu’il portoit le jour 
de fes Nopees, 8c on voit cette AgrafFe dont nous donnons icy la 
figure, dans le Royal Monaftere de Poiíly oii elle eft confervée.

Loüis X . S^fa devife d’une Main que nous appeiíons encore au- 
joiird’huy la main de Juftice, &  qm fait un des Sceptres de nos 
Rois pour exprimer que la raifon íeule luy faifoit fuivre fes fenti- 
mens avec cet attachement qui luy fitdonner le nom d’Hutin. Phi- 
lippe VI. voiant que les Anglois avec qui il eut de grands démeflez 
avoient un Dragón pour devife á cauíe de faint Georges qui eft le 
Patrón d’Angleterre, Se desChevaliers de la Jarretiere, fíe fa devife 
d’un Ange qui renverfoit un Dragón , & faifant teñir a cet Ange 
VEcuíTon des fleursde Lys, il fut le premier qui fie les fnpportsdes 
Armoiries de France de deux de ces genies,

II y en a plufieurs autres de cette nature que nous laiíTons pour
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revenir á l’Auteur de la devife du R o y , qui a faic encore depiiis 
peu un éloge á la gloire de ce grand Monarque fur la Paix qu’il 
vient de donner á toute l’Europe, qui merice bien d’cílre f9eu de 
tous ceux qui en goútent les fruits.
L u d o v i c u s  M a g n u s  R e x  C h R.ISTI a n  rss i m u s  , 

B e l l o  e t  P a c e  i n c u t u s  
R a r o  M  o d"e r a t i o n i s  E x e m p l o  

C o M P R E S S O  V i C T O R I A R U M  I m P E T U  
G e s t o r u m  f i d u c i a  a d  n o v a  p r o p e r a n s  

I n t e r  f o r t u n j e  o b s e q ^ e n t i s  i l l e c e b r a s  
P a c i s  m e m o r  c u i  v i n c e b a t  

P e r  d i s p e n d i a  V i c t o r i a r u m  
O r b e m  C h r i s t i a n u m  P a c e  d o n a v i t .

II y a encore dans ce livre cinq cent Devifes faites par divers 
‘Auteurs pour le Roy, & pourtoute la maifon Royale, aufquelles 
le P. Meneftrier en auroit púajouílerdeux cent de fon Invención, 
mais il ne veut pas prevenir le deíTein qu’il a de donner un joiir 
toute la vie du Roy en devifes.

V E  C A S r S V S  y i V O R V M  J L L V S T R I V M  A V e r O R E  
Ant> Marta Gratiano a Burgo S> Sepulcri opera ac (ludio D. Flecherii 
Abbatii S. Severraí. ín 4. A Paris chez Anc. Celiier 1680.

IL y a cent ans quecet ouvrage eíl compofé , & Íl auroit peuc- 
ellfe eílé dans Ies tenebres pendant un autre Siecle ÍÍ M. TEvef- 
quede Munfterá qui laRepublicjuedes Lettresdoit deja tant d’au- 

cres bclles chofes ne l’en euft tire pour lui faite voír le jour, en 
commiiniquant le Mf. á M. l’AbbéPlechier, au foin duquel nous le 
devons eñ Í’eítat qu’il paroift en ce volume.

La cheute des grands Hommes du liecle paíTé en efl: le fujet. 
Ainíi on y trouve cclle du fameux Cefar Borgia qui apres avoir 
quaíi touc gouverné dans Tlcalie , pendant le Pontifícatd’Alexan- 
dre VI. peritqnaíi auííi mallieureufement que fon pete done l’Hif- 
toire n’eít que trop connue. Cclle du Duc de Northumbre en An- 
gletcrre , 6c celle de Fierre de Medicis en Tofeane, onc un caraíie- 
IV de difgrace fort íingulier j car le premier cut la honre de perir par 
la main d’un Bourreau en prefcnce du mefnie peuple done il avoic 
été un ^eu auparavanc bien plus le Maiftre que le Roy Edouard 
qui en etoit le Prince legitime dont il eítoit devenu feul le Maiftre 
& le Favoryi & l ’autre peric fur M erparun coup de Tempeíle 
apres s’eftre veu abandonné des íicns, chaíTé de fes Etats, 8c obligé 
d’errer dans le monde pendant dix années toutes encieres.

On Y trouve encore cclle de Thomas Morus, des quatre Reines
d’An-
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'd Angleterre , du Cardinal Polus, de Sforce Duc de Milán Scc. & 
<jn pourroit dire en un mot celle de toutes les perfonnes done le 
mallieur egala dans le Siecle dernier réclat qu’iís avoient dans le 
monde 011 parleurmerite,ou par leur naiíTance, íi onn’y voyoit pas 
Ihiftoire dunmiferablequi nefefit connoiílre que par la grandeur 
&  lanouveancéde fon^crime. C’eítjean de Leydenainíi nommé de 
Ja Vnleoii ilavoit pris iiaílTance, & ou il exer^oitlemeíHerde Ra-

Muníler un peu apresquecette Ville cut 
cite infe¿tee des erreurs de Liither 6: des Anabaptiftes s’attira II 
bien Ies efprits & les cocurs de touc le peuple de cette V ille , qu’üs 
1 engerent en Royanme en fa faveur, & luy en donnerent la con- 
duiie fous le nom de Roy de Muníter, ou des Anabaptilles. Ils’en 
demeíla mefme avee aíTez d’éclat & de fermeté pendanc le peu de 
tempŝ  que dnra fon regne, mais enfin apres un long Siege étanc 
tombe entre les mains de TEveíque de Munfter qui Tavoic fait 
aílieger dans fa Ville,ilexpia par la cruauté des fiipplices, les maux 
qii il avoit caufez par fa temerité fes impoílures.

£ X T R A I T  d e  DE ‘VX L E T T R E S  E C R 17E S  DE Z  E L L. 
& d Angleterre a M. Juíiel le 1 8 Oclobre ^  le i- Novemhre dernier.

La  premiere de cesdeux iettres porte que le íleur Vegelius Pro- 
refleur de Machemaciques á lenne en Saxe tres habile en Me- 
canique, a faic un Cheval d’Airain, dans lequel il a mis un reíTorc 

II admirable.qu il donne á ce Cheval qu’íl reveft d’une peau de ve- 
ritable Cheval,un mouvement aíTez fort& aíTez continuel pourlui 
raire faire dans un jour d’automne quatre mille d’Allemagne, c’eíi:- 
a-dire 8 lieucs de France, pourveu que ce foit en platte campagne.

Laiitre apprend que parmi leschofes rares & curieufes que le 
pq¿teur Ploc a remarquées dans la Province de StafFord qu’il a vi- 
íitee avecle mefme foin que celle d’Oxford, & dont il dccrit l’hif- 
rqire fur le modele de celle qufil nous a donnéede cette autre Pro
pnce, il y parle d une Cáveme oü Ion n’a point encore trouvé de

fondée jufqu’á la profondeurde plus de deux 
miUe nx cens pieds perpendiculaires. On n’a pu mefme en trouver 
ic fonds, a caufe que la corde n’eíloit pas aíTez longue.

16S0, B
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